
Les plages font place nette 
tous les matins 
PROPRETÉ Chaque jour, tracteurs et râteaux entrent en action sur les rivages 
avec un imoératif · finir le travail avant neuf heures du matin 
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SI la météo n'a pour l'instant pas 
permis aux amateurs d'en pro­

fiter pleinement, les opérations de 
nettoyage quotidien des plages de 
la commune ont débuté cette 
année dès le ... premier avril. « Ceci 
dans le cadre des prestations estiva­
les de la délégation de service public 
attribuée à la société Pizzomo », 

explique Claude Astore, adjoint à 
l'urbanisme et aux infrastructures. 
Depuis lors, le ballet matinal est 
en place, bien rôdé: « Les plages de 
Fabrégas, La Verne, Mar-Vivo, Saint­
Elme, le Manuréva et / 'Eguillette 
sont nettoyées entre cinq et neuf 
heures, sept jours sur sept " Les pla­
ges des Sablettes, Mar-Vivo et Fa­
brégas sont accessibles au trac­
teur. Celuki récolte sur une profon­
deur de 15 centimètres minimum 
(les machines ont la capacité de 
nettoyer jusqu'à 50 cm) les macro­
déchets entre les peignes de sa tré­
mie. Ceux-ci sont assez fins pour ne 
pas laisser passer le moindre 
mégot. .. Un agent à pied accompa­
gne le tracteur pour compléter la 
tâche. Les autres plages sont net­
toyées manuellement, au râteau, 
par des agents. Ce qui est récolté 
part alors pour la déchetterie. Quid 
des objets de valeur?« les agents 
n'en trouvent pratiquement jamais. 
Chaque soir, après que les plages 
sont vidées, des "chercheurs de tté­
sors " armés de détecteurs de mé­
taux passent par là .. . •> 

Entre dnq et neuf heures, les tradeurs entrent en action sur les plages des Sablettes, Mar Vivo et Fabrégas. 
Ailleurs, des agents manuels ass.urent l'entretien, quotidiennement. (Photo Laurent Martinat) 

Désinfection hebdomadaire 
Le contrat prévoit également une 
désinfection hebdomadaire de la 
plage en haute-saison. 
H Cela consiste à pulvériser de l'eau 
de mer sur la plage, à raison tout de 
même de 100 litres minimum par 
mètre carré», ajoute l'adjoint. 
Si le cas se présente, un ragréage 
est également prévu en cas d'in­
tempéries, telles que les largades, 

qui endommageraient les plages. 
Le service mW1icipal de la propreté 
s'assure régulièrement que la pres­
tation est bien effectuée. 
Ces opérat ions ont lieu quotidien­
nement, avec l'impératif qu1eUes 
soient terminées avant neuf heures, 
jusqu'au 30 septembre. 
Ensuite, elles redeviendront men­
suelles. 
L'occasion de préciser que si les 

déchets sur les plages sont parfois 
ameriées par les vagues, ils sont 
plus souvent l'œuvre d'incivilités, 
surtout durant la saison estivale. 
n n'est pourtant pas bien compli­
qué d'avoir recours à cette formi­
dable invention - visiblement en­
core méconnue de certains - que 
l'on nomme «poubelleii ... 

P.ZAMARI 

L'eau àia ioupë 
la protection sanitaire des bai-

. gneurs mobilise chaque été des 
centaines d'agents, technîciens 
et ingénieurs, dans les DDASS. Ce 
contrôle constitue un pro­
gramme d'envergure financé à 
part égale par la commune et 
l'État. Les eaux prélevées sont 
analysées par des laboratoires 
agréés, qui inspectent de près 
les paramètres microbiologiques 
et physico-chimiques. 
Chaque lieu de baignade ainsi 
concerné se voit attribuer 
chaque semaine une « note » al­
lant de A (bonne qualité) à D 
(mauvaise qualité). Les résultats 
sont consultables sur le site du 
ministère de la Santé !11. A La 
Seyne, douze plages sont ainsi 
sous contrôle : Balaguier, La Ver­
nette, Les Sablettes-(chemin Du 
Rey), Fabregas, Fabregas est, La 
Verne, Mar Vivo (chemin Her­
mitte), Mar Vivo (poste de se­
cours), Sablettes (poste de se­
cours), Sablettes est, Bœuf et 
JonqueL Les plages peuvent évi­
demment être fermées en cas de 
pollutjon, comme cela a été le 
cas plusieurs fois par saison pour 
celle de Mar-Vivo ces derniers 
étés. P. z. 
111 http://baignades.sante.gouv.fr 




